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du 

Introduction 

Le 'iyart âud-Oust du canton de La Pause fut car-
to4raphié à l'échelle de 1,000 pieds au pouce au cours de 
l'eté 1971. La région couverte est de 25 milles carrés. 

La pare  du canton cartographiéese situe à envi-
ron 16 milles à _'est de la ville de Rouyn-oranda et est 
accessible par une route secondaire reliant la route 59 à 
la route 46 et qui dessert les villages de l ;ontbrun et Cle-
ricy. 

Les coordonnées géographiques de l'angle 3-0 du 
canton sont: 

43°17'14" Lat nord 
73°39'00" Long ouest 

La région fut couverte vers les années 1937-1938 
par les levés de J.'. Ambrose à une échelle de un mille au 
pouce. Les résultats de son étude fut consignés dans son 
Mémoire n° 233 intitulé " La région de Clericy-La Pause". 

Physiographie 

Le relief du quart sud-ouest de La Pause est re-
marquablement peu accentué. Une monticule d'une centaine de 
pieds de dénivellation existe au centre du quart de canton 
près de la route Montbrun-Cadillac (rang IV, lot 19 sud). 
Les quelques faibles hauteurs situées à la limite ouest du 
canton sont essentiellement constituées de dép8ts meuglés 
généralement de sable. 

Des zones marécageuses couvrent une grande partie 
de .1a rébion. Le drainage qui est peu efficace, se fait en 
partie vers l'ouest par le ruisseau Talbot, affluent de la 
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rivière e1 ricy, laquelle se jette dans la rivière Kino-
jevis. Une autre partie du drainage se fait vers le nord 
par les lacs 3ell.ot, La cause, Fontbon_e, Chassignolle et 
Preissac dont l'écoulement et la décharge se fait par la 
rivière Kinojevis. 
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Géologie gén6rale  

l'exception des dép8te glaciaires meubles, a'a-
ge pleistocène, toutes les fo mations du sous-sol sont d'â-
ge précambrien. Trois groupes de foemations déjà indiqués 
par J. •â. AAmbrose en 1939, peuvent etre distingués. Ils for-
ment trois bandes parallèles orientées grossièrement U +00  
Ouest. De haut en bas ou par ordre d'âge crois,ant l'on a 
successivement: 

1- Le groupe de la rivière Blake qui occupe le 
coin sud-ouest du quart de canton et est constitua essen-
tiellement de laves et tufs anJa sitiq ues. 

2- Le groupe Kewagama qui suit au nord est en for-
mant une bande de 1 à 2 milles de large, est formé presque 
exclusivement de sédi:enta de type grauwacke. Un conglomé-
rat douteux a été observa à la base en un seul endroit. 

3- Le groupe de Malartic qui occupe â lui seul 
près de la moitié de la ré;-ion cartographiée, comprend des 
roches diverses dont: 

- Ues mata-andésites et mêtabasaltes le plus soe-
vent amphibolitisas. 

- Des matapéridotites représentées par des talc-
schistes, des serpentines et des amphibolites. 

- Des tufs et cristal-tufs felsieues avec proba-
blement des porphyres feldspathiques intrusifs. 

Les formations du groupe de Nalartic sont receu-
pées dans le coin nord-est du quart de canton, par une mas-
se de diorite quartziq ue passant localement à de la grana-
diorite. Ces roches ont probablement une filiation avec 
7_e batholite de Preissac-Lacorne. Les relations de posté-
riorita de cette roche intrusive n'ont --.t.; obs rvaes de 
manière certaine que par rap t'_ ort au groupe de Nalartic et 
au ereupe Kewagama (K.R. Dawson, 196:0. Pour des raisons 
indiquées plus loin, nous consiJ roris ce ce diorite quart-
zigue come aussi Mort rieure au groupe de la rivière Bla-
ke. 



Tableau des formations 

1 

QUATERNAIRE Dépôts glaciaires argiles et sable. 

Roche s 

Intrusives 

Syenodiorite et quartzdiorite 
4 phases granodioritiques. 

Roche s 
InEtusives 

Dyke ou sill de gab3ro. 

- Métauasaltes et méta an:<ésites. 

Groupe de 
la rivière 

PRECAhziRIEN 	̂lake 

Groupe de 
Kewagama 

- a. pyroclastiques surtout tufs 
et chloritoschistes vers la 
base. 

- Quelques minces phases acides. 

Grauwacke et quelque rare argil'_ite 

Conglomérat 

04 i re 
- iî4ablee mafiaue suaérieure 
- i•iétabasaltes et méfa-andésites 

souvent ar,Ip}.ibolitisés. 
- 1"-iétapéridotites ( talcschisQes) 
- Lentilles4rrtaches felsiques alté-_ées 

Groupe de  
Malartic 	 - :~~rie felsique r.uyenLie 

- Tufs et cristal-tufs felsiques 
- Tufs intermédiaires amphiboliti6és 
- ,.:uF !qucs  

_ 
- ~E?~  

 
7 

 
r~afiue inf:érieure 

- Métabasaltes et métap::ridotitrs 

1 	g :~n6ralement ar.lp.~i_olitis~~es 
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1. Le_t rouge de T alartic.  

Les roches du groupe de ivialartic occupent presque 
toute la moitié nord-est de la région cartographiée. 

Lithologiquement on y distiegue trois foomations 
eue l'on peut caractériser de la maniere suivante ee haut 
en bas: 	ririe'te 

-(Formation)supérieure  â prédoeinance mafique 
mais intercalée de nomüreuses lentilles tan-
tôt fclsiques tantôt ultramafiques. 

- (Formation) moyenne surtout felsique mais com-
prenant aussi une zone assez épaisse h>com-
position intermédiaire. Il s'y trouve aussi 
quelques nivaux sédimentaires graphiteux. 

- (Formation) inférieure a pr dominance ultrama-
fique et alternant avec des métebasaltes. 

D'une manière générale, le degré de métamorphis-
me des roches du groupe de Nalartic, quoique variable est 
nettement plus élevé que celui observé dans le groupe de 
la rivière dla - e. Il atteint courarre ent le facié amphibo-
lite et se différencie en cela de ce dernier groupe dont 
le faci és appartient généralement aux schistes verts. 

Une description plus détaillée des formations 
sus-mentioneées est donnée ci-dessous: 

La jf ormatinLmafigue et ultrarlef ic ue_infér .eure occupe le 
coin NE de la feuille cartographie°. Ellejy est envahie par 
un stock dioritique à grano;ioritieue d'âge plus récent et 
probablement apparenté au bathu.i_ite de Preissac-Lacorne 
(voir élus loin). 

Un métamorpeisme ce cont.ct s'ajoute au métamor-
phisme général indiqué plus haut. 

L'amphieolite eat la roche la plus généralement 
rencontrée mais souvent la finesee du grain les rend sem-
blable tantôt à des laves basaltiques tantôt a des serpenti-
nites. seule l'observation en lames minces permet d'iden-
tifier les amphiboles. 

La distinction entre métavasaltes et mta;éri,:o-
tites en attentant les analyses chi:d t ues, s'est faite sur 
les bises suivantes: 

- Pour les métabaaalt s, outre lea structures en 
oussins, l' épisotisetion est un ceractbre distinctif macro-

scopique relati eurent cm : ode. En lai: es rn snces, l'existence 
ie minéraux tels que plagioclase, épidote et quartz permet 
également de classer la roche parmi les métabasaltes. Les 
roches d'origine ultrabasiques se caractérisent le plus sou-
vent par s s minéraux magnésiens tels que le talc et plus 

00 ;J'iliC ~ 
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rarement la trémolite. La carbonatisetion est aussi fré-
quente dans ces roches. Zn lames minces, les amphibolites 
de cette origine montre une a :sence d'éléments blancs et 
sont constitués essentiellement par ordre d'abondance 'am-
phiuole, de chlorite et de talc. La magnétite forme pres- 
que 	toujours 5â à 1J de la roche ce qui la rend gén orale-
ment magnétique. 

Il faut noter que les structures pseudo-eltipsol-
dales dans les roches ultrabasiques sont très bien connues 
dans la région (Dawsoi?' iormdx . 

Les lentilles de roches felsiques sont très rares. 
iJn fè 

Laifoimatiogf felsi pue couenne occupe une bande d'à peu près 
un mille de large, d'orientation plus ou : oins parallèle à 
la structure, g;ologi_t ue générale. 

Les meilleures expositions de ces roches se si-
tuent au sud du Lac Patris. 

La partie felsique de cette formation est assez 
particulière. Iacroscopiquement, la roche ressemble à un 
porphyre feldspathique ou à un ;granite porphyri,ue blanchâ-
tre pauvre en ferro-magnésiens. J.W. Eunbrose les a consi-
dérés comme tels sous les noms de granite à albite et de 
porphyre feldspathique. Dans le présent rapport noas avons 
ab, ndonné l'idée _<e considérer ces roches coco .e intrusives. 
Pour les raisons ci-après, nous inclinons à penser que ces 
roches felsiques sont d'origine surtout pyroclastique et 
donc syngénétiques et contemporaines du groupe de lalartic. 
Dans le présent rapport, elles sont appelées tufs felsi.ques 
ou cristal-tufs feldspathiques-abrégé tufs feldspathiques-
d'après la grosseur des grains. 

Voici les raisons de cette nouvelle interprétation: 

- Sur les grands affleurements situés dans les lots 
21 rang IV et lots 22 rang V on observe, sur une section de 
près de 1,000 pieds, un litage faible formé par des alter-
nances de tufs felsiques fin et de cristal-tufs feldspathiques 
plus grossiers (grains jusqu'à 3 mm). Cs lits ou bandes 
ont des épaisseurs variant de quelques pouces à près de 20 
pieds. Le passage d'un lit à l'autre est toujours franc et 
sans gradation (pas de granoclassement). 

- Au sud-ouest de ces affleurements on note des in-
tercalations de bandes à composition plus basiques et meme 
en deux endroits (lots 20 et 21, rang IV) des couches fran-
chement sédimentaires comprenant surtout des schistes graphi-
teux et un niveau mince (pics ou moins 10 pieds d'épaisseur) 
d'agglomérat (au conglomérat ?) fortement pyritisé. Toutes 
ces bandes ont la marne orientation (h 1+00  W) ..due celle des 
tufs felsiques décrits plus haut. Ceete orientation est 
d'ailleurs celle de la structure géologique générale de la 
région. 
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- Les lames minces qui à première vue montre des 
phénocristaux typiques des porphyres, révèlent en fait aus-
si de nombreux fragments de cristaux feldspathiques. Par 
endroit, la densité ees cristaux et fragments de feldspath 
est telle qu'elle fait pen_ er plutôt à un entassement py-
roclastique. 

Il faut néanmoins remarquer que sur les gros af-
fleurements des lots 19 et 20, rang IV, les cristal-tufs 
feldspathiques ont des textures weiformes et massives les 
faisant res embler à des granites alaskitiques. Ceci pour-
rait toutefois résulter de l'allure pres,,ue horizontale de 
la formation dont quelques mesures ont pu etre prises dans 
les environs immédiats des affleurements. 

Dans l'ensemble les tufs fieid$pathiques décrits 
ci-haut présentent des ressemblances frappantes avec les 
"tufs felsiques du ruisseau Dune" signalés par J.:.. Macintosh 
dans le canton voisin de Clericy, approximativement au m€-
me niveau stratigraphique mais à une distance d'environ 3 
mille au nord-ouest. 

Une bande plus mafique de plus de 1500 pie es de 
large comprend à côté de niveaux sédimentaires, surtout 
des amphibolites pouvant passer graduellement à des gneiss 
à amphibole pair augmentation des minéraux felsiques. Un 
niveau à grenat y a été observé indiquant un métamorphisme 
qu'on ne soupçonnerait pas dans les roches felsiques voisi-
nes. Ce sont probablement à l'origine des tufs de composi-
tion intermédiaire. 

Un horizon d'agglomérat ou conglomérat est d'ori-
gine douteuse. Il est constitué de galets ou fragments 
felsiques tantôt anguleux tantôt arrondis de couleur soit 
plus claire soit plus foncée que la matrice elle-mime fel-
sique et séricitisée. Un niveau de pyrite presque massive 
de quelques pieds d'épaisseur s'observe au sein de cot ho-
rizon sur une longueur de prèe de 100 pieds dans une ancien-
ne tranchée. Cette pyrite est légèrement aurifère. (Voir 
plus loin " géologie éconmique") 

i 	~J11 t 4Ft 

Lalf©rmationLylafique_superieure comprend outre les métaoa-
saltes, ae nombreuses lentilles (ou sills ?) relativement 
minces de roches tantôt felsiques tantôt ultrabasiques. lion 
nombre d'affleurements de cette formation s'observent non 
loin de la route Cadillac-?_ontbrun qui traverse obliquement 
la feuille suivant une orientation en partie parallèle aux 
formations géologiques. 

Les roches volcaniques basiques, eui sont prédo-
minantes ,ans la formation, sont inégalement amphibolitisée 
et l'on peut voir sur le môme affleurement (lot 13, rang III) 
des métabasaltes à structure coussinée passant sur quelques 
pieds à des amphibolites grossières. La lame mince révèle 
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cependant que la roche d' aseec t vole :nique est en fuit cons-
titue et majeure parie d'ameeieole à grains tres fins. $ur 
quelques affleurements on observe parfois des zones arrondies 
ou lenticulaires (plus ou moine 30 cm) rides en Jpidote qui 
ressemblent à des fragments isolas. 

Les roches felsiques ressemblent à des porphyres 
feluspathiquee ou même parfois â des rhyolites, mais pour-
raient avoir le rame o i;,iee que les tufs felsiques décrits 
plus haut et auxquels ils ressemblent. 

Les roches ultrabasiques forment d'assez minces ho-
rizons lenticulaires, vraisemblablement des sills, ne s'obser-
vant qu'assez mal en af_leurement. 

Une tectonique cisaillante (voir Mus loin sous 
"tectoniquetI a,afL'ecté surtout les roches felsiques et ul-
traibasiques`tn y accentuant une foliation presque parallèle 
à la direction ses formaions. Les roches felsiques y sont 
généralement s éricitisoes et carbonatisées et localement pi-
ritises et injectées de veine de quartz parfois tourmalini- 
fbre. 	un endroit une minéralisation en molybdenite accom-
pagne cette pyritisation (voir "géolo„ie économique"). Les 
roches ultrabasiques acquiert une forte schistosité et sont 
transformés en chloritoschistes à talc et carbonate montrant 
par endroits des en_ichissements tantôt en magnétite tantôt 
en pyrite cubique. Un niveau agelomératique douteux s'ob-
serve dans le rang III, lot 13. 

2. Le grolApe de Kewagema. 

Quoique recouvrant une large bande orientée N 400  0 
de 1 1'2 milles de largeur, les roches de ce groupe sont tràs 
peu représentées en affleurement. La partie ouest ee cette 
bande est recouverte de zones marécageuses ou de dépôts fluvio-
glaciaire et donc dépourvue d'afleurements. 

Ce groupe est constitué essentiellement de sédiments 
plus ou moins altérés de type grauweche à grains fins. La 
couleur grise à gris sombre dd la roche fratche est due à la 
biotite eui est le seul minéral ferromagnésien. Quelques ra-
res observations de granoclassement (lot 32, rang I et lot 3, 
rang IV) indiquent des sommets v rs le sud-ouest. ailleurs, 
la roche est géeéralement massive e montre que peu de trace 
de stratification. 

Un conglomérat difficilement reconnaissable s'obser-
ve près de la base de ce groupe dans le lot 8, rang IV. Les 
galets y sont tràs allonges et étirés au point de ressembler a 
des zones de rubannement. La matrice est essentiellement chlo-
riteuse. 

Ce conglomérat indiquerait une lgbre inconformité 
entre le groupe de I alartic et les groupes ee i_ewagama. Un 
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sill de quelques dizaines de pieis d'épaisseur de porphyre 
feldspathique ou un horizon de crista'-tuf feldspathique 
semblable a ceux décrits dans le groupe ee Ialartic, s'ob-
serve entre le conglomérat et les grauwaches sus-mentionnés. 

Un sill granitique semble intrusif dans des grau-
waches dans le lot 32, rang 1. 

3. 	Le_ rouée de la Rivière 131ale . 
Seule la partie inférieure de ce groupe affleure 

pans la rxgion cartographiée et son étendue se limite 	l'an-
gle sud-ouest du quart de canton. 

vn/ te 
Sur une base locale on a pu distinguer deux(forma-

tionsJ, l'une supérieure surtout volcanique, l'autre inférieu-
re essentielle ent vulc no-sédimentaire. 

Les affleurements des roches de ce groupe se con-
centrent le long He la ligne séparant les cantons de La Pause 
et Bousquet. 

- LaJformation volcanique sua rieure est caractérisée par ces 
roches volcaniques d'épanchement de composition andésitique 
à b salti_ue. Le terme "supérieur" doit etre compris ici 
dans un sens local car cette formation se situe encore bien 
â la bae du groupe pris pans son ensemble. 

Malgré une altération sensible Je ces laves en ro-
ches vertes d chlorite :es structures couseinées sont notées 
tua et là (lots 10 et il, rang 1). Pies niveaux particuliers 
à cette formation sont ees laves porphyrique à gros cristaux 
et surtout des laves è structure variolitique. L'alté:ation 
les rend souvent difficile à identifier. 

La.formation,Lvulcano-sédimentaire inférieure comprend es-
sentiellement des tufs basi. ues appelas ici tufs chloriteux. 
La teinte de ces roches est à peu près la meme que celle de 
la formation volcanique supérieure. 

Un litage 1 peine prceptible est généralement sou-
lignée par une foliation parallèle bien visible. Quelques 
lares petits bancs gris brun de grauwackte du type Kewagama 
ont été observés dans le lot 28, rang 1. Ces récurrences in-
diquent que des conditions purement sédimentaires ont parfois 
prevalu après le début de l'activité volcanique. 

Des intrusions sous forme de sill de gabbro-diorite, 
af'ectent l'ensemble des formations .:u groupe de la rivière 
Blake. Une lame mince indique qu'il s'agit de métagabbros 
assez altérés cor posés surtout d'amphibole dt saussurite et 
d'un fûr de chlorite et de felcspath (non déterminable). 

fzu 
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Ces intrusions pourraient tre pLn6conte::,poraine cc volcanisme. 
Des anomalies magnétiques ont été décélées 	la boussole 

dans les lots 1 et 2 (partie nord) du rang 1. Des conducteurs 
(Input) et des anomalies maenetiques sont en outre indiqués sui-
vant un alignement N 65o 0 paralléle au ruisseau Talbot, sur la 
carte géoph*siaue Input effectué par le 'RN en 1971. L'orienta-
tion probable des formations dans cette région est N50o à 55o0. 

Les roches intrusives 

- Remarques préliminaires: 
Un doute subsiste quant à la nature intrusive des roches felsiaues 
mentitonnées dans le chapitre traitant du groupe de Malartic. Il 
Il n'est pas impossible qu'une partie des cristal-tufs feldspathi-
ques soient des porphyres feldspathiques intrusives. Pour la sim-
plicité du texte nous les avons décrits comme faisant partie du 
groupe de Yialartic. 

Le :Arne problème se pose pour les lentilles ultrabasiques 
qu'il serait normal de considérer comme des sills intrusifs. 
L'habitude les a fait inclure dans le groupe de i4alartic du fait 
que le méta,  orphisme les transforme souvent en amphibolites qu'il 
est difficile de distinguer des métabasaltes. Des observations 
faites dans les cantons voisins semblent indiquer qu'il ne faut 
pas exclure l'origine extrusive de nombreuses roches ultraa-basi-
ques de la région. 

Les intrusions gabbroiques observées dans le groupe de la 
riviére Blake sont considérées comme pénécontemporaines de ce 
groupe et traitées avec ce dernier. 

- La diorite Liartzique du Lac La Pause 
Les meilleurs affleurements de cette roche sont sur les 

rives du lac La Pause (lobe sud). Le caracthre intrusif de cette 
diorite qurtzique est manifestement exposé sur la rive nord du 
lac. Des dykes de cette roche recoupe des métabasaltes et des 
métapéridotites métamorphisés au contact. Ailleurs la diorite 
contient de nombreuses enclaves (Xénolites) de la roche encais-
sente. 

La fraicheur de la roche ou l'absence d'altération est 
le caractère le plus frappant. L 	composition minéral6gique n' 
est pas uniforme et va depuis celle d'une diorite jusqu'à Celle 
d'une granodiorite. Une lame mince coupée dans un échantillon 
granodioritique donne environ 10% à 15% de ho;lblende l  70.: de 
plagioclase (oliRoclase) et 5% à 10, de quartz. Les roches les 
plus communes son cependant les diorites quartziques contenant 
entre 2OI, et LE5 de hoAblende. Les plagioclases ont tendance à 
former des phénocristaux é section rectangulaire jusqu'Ils, 5 mm 
de longueur. Le terme de tonalit (Johannsen) peut parfois ''tre 
appliaué. Certains spécimens sont nettement magnétiques. Dans 
la région voisine située à l'est, 	R. Dawson décrit sous le 
nom de syéaodiorite des roches semblables mais notablement plus 
riches en feldspath potassique, 

Les relations ne cette roche avec le batholite de Preis-
sac-La Corne ne sont pas évidentes mais fort probables. Ce der-
nier complexe granitiaue a été reconnu dans les régions voisi-
nes comme étant intrusif aussi dans le groupe de KeWagama. L'ab- 



sence d'altération et de toute trace d'effet tectonique nous in-
cline à penser que ce complexe granitique est également postéri-
eur au groupe de la riviére Blake. 

L'Age da batholite de Preissac-La Corne suggérée par K. 
R. Dawson (K- Ar de 3 muscovites) est 2.635 i4 d'années c'est a 
dire bien é. l'intérieur du cadre assigné 'a la province structura-
le du supérieur (orogénie kénorienne). 

Tectoniue 

Toute la région cartographiée appartient selon J.W. Ambro-
se au flanc sud ouest du grand anticlinorium de La Pause. Ceci 

généralemnt été confirmé par les quelques observations de som-
mets tournés vers le sud-ouest. L'axe de ce grand anticlinal se 
trouve un peu au nord de la feuille cartographiée et passe par le 
milieu du lac La Pause. Son orientation est approximativement 

OCI0O.C'est aussi aux abords de cet axe que l'on trouve les in-
trusions les plus jeunes dont les diorites auartziaues observées 
dans l'angle nord-est de la feuille. 

Les directions des formations sont assez constantes dans 
les groupes de Kewagama et de la riviére Blake. Il ea est de mé-
me pour les pendages qui ont fénéralement redressés et tournés 
vers le sud-ouest. Dans le groupe de Malartic par contre s'oh-
servent quelaues directions divergentes ainsi que les pendages 
opposés. Ceci peut 4tre daà des plis secondaires d'amplitude 
variable. La configuration des tufs feldspathiaues au sud du lac 
Patris par exemple pourrait résalter de l'ennoyage de plis plus 
ou moins serrés. Les observations sont trop espacées pour éluci-
der ces plis plus en détail. Il se dégage néanmoins que les 
structures observées uans le groupe de Malartic sont plus comple-
xes et variées aue celles notées dans les autres groupes. Ces 
faits couplés avec l'existence d'un conglomérat é. la base du grou-
pe de Kewagamal suggérent au moins une légre inconformité entre 
le groupe de Malartic et les deux groupes supérleurs. 

Une schistoité é peu prés parailble aax formations se dé-
veloppent le long u'une zone de cisaillement aui suit sensiclement 
la route ae Montbrun - Cadillac sur une partie de son parcours . 
Selon toute apparence cette zone de fractures fait suite é la cas-
sure majeure connue sous le neim de " faille de Destor-Forcupine". 
Celle-ci rejoint é 10 	au sud-est une autre zone de fractu- 
res bien coanue, la faille de Cadillac-Larder Lake. 

La schistosité due au cisaillement s'observe le mieux dans 
les roches ultrabasiques qui sont généralement transfor4es en 
schistes chlorito-talgueux. Dans les roches plus compétentes com-
me les tufs feldspathiques, le cisaillement se traduit plutot par 
un chiffonnement et des fractures transversales remplies de car-
bonate et de quartz. Ces phénoménes sont les mieux visiales sur 
les affleurements le long de la route Montbrun-Cadillac é la hau-
teur des lots 17, 18, 19 rangs 111 et 1V. 

L'orientation de la faille étant apraMle aux formations, 
il n'est pas possible d'évaluer ni l'importance ni le sens du dé-
placement. 

Il existe quclaues failles trnasversales (par rapport aux 
formations) orientées N 40 E mais semblent mineures comme celles 
observées dans le lot 24 rang 1 (sud). 
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Les roches de groupe de Malartic montrent en diverses occasions 
un métamorphisme atteignant au moins le faccés amphibolite Wald 
almandin. Des amphibolites à grenats ont été observés dans le lot 
21 rang 1V. Une lame mincie dans un :~ étabasalte montre une asseci- 
at.ion d'amphibole-plagioâ 	(andésine). 

Le degré de métamorphisme n'est cependant pas observable 
dans les tufs felsiques puisque ceux-ci ne peuvent montrer de 
changement minéralogique apréciable. De plus une altération se-
condaire (carbonatisation, séricitisation, chloritisation) obli-
tère ces associations minéralogiques le long des zones de cisail-
lement cités plus haut . 

Dans les roches du groupe de la rivière Dlake le métamor-
phisme, généralement du faciès "schiste vert", atteint au plus le 
subfacies amphibolite âu épidote. Ce dernier subfaciés serait 
atteint d'une manière générale dans le groupe de Kewagama, la 
biotite y étant très stabel. De la staurolite y a cependant été 
signalée dans les régions voisines. 

Les déRots meubles  

Les dépots meubles couvrent la majeure partie de la région etsont 
probablement la cause de la rareté des affleurements. Dans les ré-
gions basses ;otamment aux alentours des marécages et des lacs les 
dépots sont surtout argileux mais il est difficile de généraliser 
car ils sont peu observables. lies amas de blocs erratiques émer-
gent ça et là à travers Ta plaine argileuse de préférence autour 
des affleurements. 

Tout le long de la limite ouest du canton on observe une 
créte basse orientee nord sud, de ceux à cinq :ville pieds de lar-
geur et constituée essentiellement de sable et gravier. Ce dépot 
imposant appelé "delta-esker" par J.I. Wilson, constitue un trait 
physiographique majeur dans la région. Il se continue au nord jus-
qu'aux monts Abijevis et a été suivi au sud jusqu'à la route 59 
et au de là jus qa' àu lac V audray . 

Cette crète semble avoir jouer un role important dans le 
drainage de la région à en juger par les chapelets de lacs, mares 
et marécages observables de part et d'autre de ses flancs. 

Géolo;ie économicue  

Deux zones de minéralisations ont fait l'objet de principaux tra-
vaux alexploration dans le qaart sud-ouest du canton de La Pause. 

- Une minéralisation aurifère au sud du lac Patris lots 
20 - 21 rang 1V 

- Une minéralisation en molybdénite le long ue la route 
Cadillac ontbrun à la hauteur du lot 19 rang 111. Ces deux zones 
minéralisées, distantes l'une de l'autre d'environ un mille et lo-

calisée dans la partie centrale de la feuille, se situent au sein 
des roches du groupe de Malartic. Le site des travaux ae chacune 
d'elle a été examiné par nous au cours de la cartographie. 

La minéralisation aurifère située au nord près du lac 
Patris a rté explorée par plusieurs tranchées dont deux sont en- 
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core visibles. L'une a plus ue 200 pieds de long et est orientée 
N 50°E c'est à dire perpendiculaire au formations qui comprea-
nent des tufs ielsiues paseant à des tufs intermédiaires(amphi-
bolitiques) et des schistes graphiteux. On ne rapporte pas des 
teneurs aurifàres de cette tranchée. Une autre tranchée en forme 
de L est située à 150 pieds 'a l'est. Sa partie principale de 90 
pieds de longueur est orientée approximativement N 50o W c'est à 
dire parallàle aux formations. Elle suit d'ailleurs un horizon 
d'agglomérai (ou conglomérat) dans lequel se situe un niveau de 
pyrite missive de 2 â o pieds d'4aisseur. Il a déjà êté mentionné 
que les teneurs y sont faibles. Les roches encaissantes sont aussi 
des tufs feldspathiques et intermédiaires ainsi que des des sehis-
tes graphiteux plus au nord est . La plupart des autres travaux 
décrits par les compagnies consistbrent probablement en décapa-
ge de surface qu'il est difficile de reconnaître aujourd'hui et 
de localiser. 

La minéralisation en molybdénite se trouve â un mille au 
sud et b. une centaine de pieds au sud de la route Cadillac-Mont-
brun. La molybdé&ite est disséminée dans une lentille de tuf felds-
pathique ( considérée par d'autres comme"dyke de porphyre albi-
tique") jusqu'à, 20 pieds de large de direction N 00o 0 parallé-
le à la foliation des chloritoschistes encaissants. Les courtes 
tranchées (20-25 pieds) transversales ont exploré cette bande mi-
néralisée sur une longaenr de pràs de 200 pieds. Deux de ces 
tranchées sont encore visibles. Des teneurs assez élevées ont été 
relevées anciennemant en surface (de 1.o0 	3  .22o MoS2 voir plus 
loin " Eelpat molybdenite M.4 Le la pyrite en cuees accompagne 
la molybdenite et est abondante en certains endroits. Trois é-
chantillons de surface prélevés par nous et analpés par les la-
boratoires du 4 R N ont donné les teneurs suivantes: 1.05, 1.49, 
0.50 Mo (c'est à dire respectivement 1.75, 2149, 0.83'a -ieeS2) 
tandis que les teneurs en or y étaient nulles. 

Au cours de le campagne de cartographie de l'été 1971 une 
bande ,praissant favorable à la minéralisation auriflre a été 
reconnue le long et aux alentours de la cisaillement prolongeant 
la faille de Destor-Porcupine (voir "tectonique). Les roches ci-
saillées, en particulier les tufs feldspathieues sont genéralement 
enrichies en carbonate at pyrite et dans quelques cas on y obser-
ve aussi des veinules de quartz tourmelinifZare, de la fuchji§te et 
de la spécularite. .uelques echantillOns de ces roches pré-levées 
le long de la route à la hauteur au lot 17 rang 1V, ont 'donné à 
l'analyse (Laboratoires MEN) des teneurs allant de trace jusqu'â 
0.309 oz/t Au. Il convient de noter que la minéralisation de 
aolytdénite décrite plus haut se situe elle aussi dans la zone 
de cisaillement. 

Les veines intéressantes ont également été rencontrées 
un peu en dehors de la zone cisaillée proprement dite notamment 
dans le lot 20 rang 1V (sud) un filon de quartz légàrement tour-
malinifére large de 37 pieds est observable sur 190 pieds. A 
1800 pieds au nord ouest (Lot 18 à 1100 -i..)ieds au nord de la li-
gne ce rang 111/1V)non loin d'une petite route cJnduitant au lac 
Fetris e l'or visiLle à l'oeil nu (échantillon N 33) a été trouvé 



dans une veinule orientée perpendiculairement h la schistosité 
du basalte amphilolitisé encaissant. 

Il convient enfin de mentionner pour mémoire que des an-
ciens travaux mettant h nu des veines de quartz touTmalinifhre 
ont été trouvés 	l'extrhme sud de la feuille dans les formations 
du groupe de la riviere Blake. Il n'existe pas de rapports offi-
ciels concernant ces travaux qui avaient vraisemblablement pour 
but la recherche de 

Description ue propriétés minihres  

La_UuaQ.Siçad_tlivaa_idtd_L191.7.31 

Réf. S.E. Ross, Q D M, PR 150, 1939 pp 3o-37 
Ambrose, Canada Dept. iines, Mém. 23, 1901 pp 

65-07 

Le terrain de "La Pause Gold G M" comprenait 2o claims du 
rang 111 et 1V. La découverte de la minéralisation fut faite en 
1920 par J.F. Baretee. Plus tard, surtout durant la période 1930-
38, des tranchées furent creusées pour fin d'échantillonnage dans 
deux zones séparées par une nistance a'environ 1 mille. Dans la 
découverte nord (prs au Lac Patris) plusieurs tranchées ont per-
mis de mettre 11 ,;iour des filons ne quartz h teneurs assez pauvres 
en or et une zone bréchiforme se 35 pieds de largeur dont un 
échantillon pris au hasard aurait donné une teneur de $42 la 
tonne (1.20 oz/t Au) La localisation précise de ces échantillon-
nages est malheureusement impossible. 

Dans la découverte sua des tranchces ont exposé ce qu'on 
appelait alors un '"dyke de porphyre albiti,ue" (probablement 
tuf feldspathique) minéralysé en pyrite et molybdenite. Sur une 
longueur de 21 pieds de ce "dyke" on a obtenu des teneurs allant 
de 1.06 	2.02 	SloS2. 

Hennessy La Pause Mines Ltd  

4fs Rapport S.M. Ross, 	D M, 4 août 1939 

Cette compagnie a succéaé h "La Pause G M Ltd" en reprenant 
les mêmes terrains. Elle fit executer des tranchées dans le lot 
18 rang 111 -1V aux alentours du découvert minéralisé de molyb-
dénite décrit plus haut. Les principales recherches furent dirigées 
sur la zone de pyrite massive située dans la eecouverte nord, lots 
20 et 21, rang 1V. Des tranchées exposhrent une zone ue cisaille-
ment sur une longueur de 100 pieds, co tenant du quartz lenticu-
laire et de la pyrite mas:ive sur une épaisseur de2 h b pieds. La 
teneur en or de cette pyrite était faible($0.42) / tonne ou 0.012 
oz. Au/t) Un puits de 25 pieds de profondeur, situé 11 300 pieds 
plus au sud ouest a mis h découvert des veines de quartz avec de 
la pyrite et de la chalcopyrite au sein d'un "dyke de porphyre 
euertz-felaspathique" (tuf feldseathieue?). La roche encaissante 



...15 

de ce "dyke" est un agloe.erat fortement cisaillé et silicifié. 
Les teneurs en or sont faibles. 

Lelpat molybdenite ines(1953-5b) 

Ref: Rapport Eelpat molybden$te Ltd et journal de sondage par 
A.J. Hough 1953 

Les travaux ont été concentrés dens la partie sua de la 
propriété sar le uéceuvert minéralisé de molybaénite décrit plus 
haut. L'échantillonnage de surface a révélé des teneurs substan- 
tielles allant de 1.88 à 3.22 	MoS2 c.a.a. 1.12 "e 2 , No métal. 
Deux forages l'un de 138 pieds l'utre de 49) pieds deprofondeur 
ont traversé des successions de métaandésites, talcsehistes 
chlorite (métapéridotites?) et quelques dykes (ou lentilles) de 
"granite à albite" ( ou tuf felaspathLiue) pyritisé avec un peu de 
molybdenite. Il n'y a pas de résultats d'enalyse reportés ni ae 
localisation précise ue ces trous. 

(1953-)4) 

Ref Ral, port géophysique par P.L'Aragon, nov. 1958 

La propriété de cette co(a,nie est constituée par les qua-
tre aemi lots nord 17,1c1 19,20 aa rang 111. Elle englobe le mi-
néralisetion de molybaénite dont il a déjà été question plus haut. 
Les seuls travaux sont un levé mageeteLétriqae et une partie u'un 
levé de "self potential"! Leurs résultats n'ont pas donné lieu à 
une pours ite des travaux. 

East Sullivan Mines Ltd (1959) 

Ref: Rapport ae géophysique par L. Brossard et T. Koulomzlne 
juillet-zeptembre 1959 

- journaux de sondage LA 1 et LA 2 

Cette propriété comprenant les lots lo à 20 reng 111, les lots 
lb à 18 rang 1V et les roitiés sud des lots 19 et 20 au rang 1V 
a été couverte per des levés géophysiques (magnétométre et polo-
risatien spontanée). Le levé magnétometrique a revélé une large 
zone au nord de magnétisme très faible et uniforme qui corres-
pond probablement à un soubassement de tuf felsiques. Dans la 
partie sud il y a changement rapide ces intensités magnétiques 
correspondant vraisemblablement 1 des alternances de tufs felsi-
ques, de métobaseltes et de roches ultrabasiques. Le levé a 
établi deux faitles transversales et il a 6t4 recommandé de co-n-
centrér les travaux d'explorateon au lieu de croisement de ces 
fails evac l's zones de faible magnétisme (tuf ou porphyre felds-
pathique). 

* P , 	cj_41 
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Ces endroits étaient considérés comme les plus favorables par la 
minéralisation (pyrite et molybdenite). Deux forages d'environ 
450' chacun ont été effectués à une centaine de pieus au sud est 
des tranchées. Ces trous ont intersecté plusieurs masses "a'a4lite" 
(tuf felsinue ?) à pyrite et filonnets de euartz sur nes longueurs 
allant de 78 	160 pieds. Les nutres roches étaient principalement 
des chloritoschistes plus ou moins pyriteux et une zone amphibo-
litinue. Il est intéressant de noter dans les descriptions des 
aplites l'alternance d'aplites porphyrieues (cristal tuf feldspa-
thinue) et d'aphtes à grains fins (tuf felsinue). 

Les queleues échantillonnages ont donné 'a l'analyse de l'or 
en traces et une teneur en arent maximum de 0.4 oz/t. L'on a 
trouvé aucune trace de molybaénite visible mais on inaieue pas si 
les analyses chimieues ont porté sur cet élément. De la chalcopy-
rite est notée ça et là. 

Southwest Potlash Corporation  (19o1-o2) 

Refs Carte géologique et journaux ne sondage par W.. Hutchison 
uocument "Southwest Patash corp.) 

La compagnie a possédé leis lots 17-20 au rang 111 et proba-
blement aussi les Ames lots du rang 1V. Une confusion dans les 
poteaux de lots rend la localisation dirficile.Les recherches 
avaient ue nouveau pour objet la ninéralisateon de molybnénite 
du lot 19. 

Sur la carte géologinue ainsi eue dans les journaux ne 
sondage on distingue les unités géologiques suivantes: les "apli-
tes pales" (tufs felsieues?), les "aphtes grises" (tufs plus 
chloriteux), les chloritoschistes avec ou sans amphiboles, les 
"roches hybrides" (bandes aplitiques et chloriteuses) et quel-
eues niveaux tuffitiques. Trois trous de sondages de 200' à 300 
pieds de longueur ont été forés dans les environs imédiats des 
anciennes tranchées. Ils ont recoupés des Jternances sans ordre 
des roches nécrites plus haut. Les corrélations, même sur de cour-
tes distances, peraissent impossibles. De la minéralisation en 
MoS2 visible à l'oeil nu se montrent ici et là dans les aphtes 
parfois aussi dans des fissures de chloritoschistes. Les analyses 
cependant donnent surtout nes traces de MoS2. La teneur maximum fat 
ne 0.33 MoS2 sur un pied de carotte. La pyrite s'observe dans 
toutes es formations géologieues avec des concentrations loca-
les jusqu'à. 10 . La magnétite se rencontre de préférence dans 
les chloritoschistes et les roches hybrides (juseu' 5%) parfois 
aussi en faible quantité dans "l'aphte". D'autres minéraux ren-
contrés occasionnellement sont la spécularite, la chalcopyrite, 
la tourmaline et le mica chromiilire iuchsite. Il est intéressant 
de noter eue des phases porphyrieues soot mentionnées dans les 
aphtes. Il ne semble pas u'on ait testé des échantillons pour 
l'or. 

Rusty Lance 	Corporation (1959-et 19O4) 
• 
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Ref: 2 Rapports par J.2 *B. Davies 195) et 1900 
Levés géophysiques ear "Prospecting Geophysics Ltd" 

Begmann 1965 

La compagnie a possédé les lots 13-25 du rang V11  les lots 
21-24 du rang 1V et la moitié nord des lots 15-20 rang 1V. 

Deux rapports rédigés par J.F.B. Davies en 1959 mentionnent 
les minéralisations aurinres aécouvers dans le passé au, sud du 
lac Fatris et recoulmandent des travaux d'explorateon plas dé-
taillés. En 1964 des levés matenétométri,ues et électromagnéti-
ques couvrent les tenains de la copagnie. Le carte du levé ma-
geétométrique indique plusieurs zones d'intensité magnétique plus 
élevée. L'une d'e.le située dans le coin nord est de la propriété 
correspond vraisemblablement à la présence de roches ultrabasi-
ques. Une autre anomalie située à l'est du Lac Patris couvre la 
partie ouest du stock de pranodiorite-quartzdiorite du Lac La Pau-
se. Des spécimens de cette roche se sont généralement montrés 
magnétiques à l'aimant. 

La carte du levé électromagnétique indique un conducteur 
d'une longueur de 1800 pieds. La partie centrale de ce conducteur 
chevauche à peu de distance prs le niveau d'agglomérat pyriti-
sé déjà mis à jour dans le passé.I1 faut remarquer ,ue des schis-
tes graphiteux de même orientation affleurent no--n loin de là. 
Il n'y a pas de travaux. de vérification rapportés. 

Garnez Mines Ltd  (1965) 

Réf: Rapport et levé géophysique par C. i3ischopp 19d 

La compagnie a possédé les lots 25-2o rang 111 et le lot 
25 rang 1V. Un levé magnétométrique a révelé une intensité magné-
tique faible et uniforme dans la partie nord de la propriété ce 
qui correspond probableent aux roches felsiques de la formation 
moyenne du groupe de Malartic. On note cependant un renvement 
régulier du magnétisme à l'extrme nord indiquant peut-ttre les 
métdbasaltes de la formation inférieure. Dans le ,uart sud de la 
propriété un relief magnétique pronencé révàle les alternances 
des roches acides et basiques de la formation supérieure du grou-
pe de 1,1alartic. Il n'y a pas eu de travaux de vérification de 
rapportés. 
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